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En 1992, le chercheur américain Francis Fukuyama publiait la Fin de l’histoire et le dernier 

homme. En 1995, en France, l’historien François Furet publiait, prenant acte de la fin de 

l’URSS deux ans à peine après la chute du mur, le Passé d’une illusion. Pour l’un comme 

pour l’autre les jeux étaient faits. Circulez, il n’y a plus rien à voir. L’histoire était finie au 

sens où l’avenir était désormais et définitivement celui des démocraties libérales et du 

capitalisme. Pour François Furet, la fin de l’URSS signait une fois pour toutes la fin de l’idée 

communiste comme alternative au capitalisme. 

Alors oui, il y eut bien, à l’échelle du XXe siècle, une illusion. Elle s’est appuyée sur le soleil 

qui semblait s’être levé à l’Est avec Octobre 1917, sur certaines avancées sociales, qui ont 

existé, des pays qui se sont réclamés du socialisme et du communisme, dans un amalgame des 

deux notions. Elle s’est nourrie du rôle de l’Union soviétique dans la victoire sur le nazisme. 

Et oui, dans le monde entier, des hommes et des femmes ont pris l’horizon, selon les mots 

d’Aragon, dans la Nuit de Moscou, comme une immense fête, avec passion, souvent avec 

courage et espoir, au risque de leur vie et de leur liberté, « sans voir les clous trouant les 

paumes du messie ». Mais il fallut le comprendre, parfois douloureusement, ce qui s’est passé 

au XXe siècle n’était pas le communisme. 

Et il faudrait accepter pour cela que des fortunes insensées s’édifient sur les souffrances des 

peuples, que des centaines de millions d’hommes et de femmes soient menacés aujourd’hui 

par un véritable apartheid climatique, que les géants du numérique contrôlent les vies et les 

idées ? Il faudrait que les eaux glacées du calcul égoïste submergent la fraternité, le partage, 

l’avenir de l’humanité même sur ce miracle dans l’Univers qu’est notre planète ? Cela, quand 

les avancées d’aujourd’hui, les révolutions techniques et sociétales, les prises de parole des 

femmes, les questionnements des peuples ouvrent, en même temps, les champs du possible ? 

Nous avons toujours un monde à gagner. 


